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INTRODUCTION 
Depuis les années 1950, l’Inde a réalisé des choix politiques forts pour augmenter la production 

agricole. Ces choix se sont réalisés au travers d’une réforme agraire, d’une révolution jaune (secteur des 
oléagineux), d’une révolution verte (irrigation par forages, engrais de synthèse) et d’une révolution blanche 
(structuration du secteur laitier). Ces révolutions ont modifié l’agriculture indienne, avec des conséquences 
environnementales et sociales importantes. L’objectif de cette étude est d’étudier les liens entre questions 
sociales et environnementales dans les transformations agraires d’un territoire indien, ainsi que le rôle de 
l’élevage dans ces transformations.  

1. MATERIEL ET METHODES 
Pour répondre à cet objectif, nous avons choisi l’échelle de la petite région agricole car elle permet de 

prendre en compte la diversité sociale des agriculteurs. Nous avons choisi la région semi-aride de Rapthadu 
(district d’Anantapur, état d’Andhra Pradesh) en Inde du Sud, impactée par les révolutions jaune, verte et 
blanche. Le cadre conceptuel est celui de l’agriculture comparée (Cochet, 2015) qui permet d’analyser la 
différenciation sociale des exploitations. Nous y combinons des analyses de flux de matière proposées par les 
approches de métabolisme territorial (Fischer-Kowalski and Haberl, 2007), pour rendre compte des relations 
d’interdépendances ente exploitations. L’ensemble de cette analyse repose sur des entretiens, observations, des 
données issues de la littérature scientifique et d’archives. Pour illustrer les changements du système agraire et 
les modifications des relations sociales dans le territoire, nous avons construit un village archétype entre 1950 
et aujourd’hui. Pour intégrer questions sociales et environnementales, nous avons choisi de s’intéresser plus 
particulièrement à (i) l’énergie, qui permet d’évaluer d’un point de vue environnemental la moto-mécanisation 
de l’agriculture et aussi intégrer les questions du travail animal et humain, et à (ii) l’eau car l’eau de la nappe 
souterraine est une ressource limitante d’une part et une ressource commune d’autre part, captée grâce à des 
investissements privés. Pour chaque période nous représentons les flux d’énergie et d’eau entrant, circulant et 
sortant des catégories sociales à l’échelle de la territoriale matérialisant ainsi les relations d’interdépendance 
entre catégories sociales. Les flux d’énergie comprennent l’énergie du travail (ET) humain et animal, l’énergie 
brute calorifique de la biomasse (EB) et l’énergie fossile (EF). Ces bilans sont complétés par l’EROIext/import 
(Energy Return On Investment) du territoire, rapport entre l’énergie produite et l’énergie investie (Vigne, 
2012) ainsi qu’un indice de circularité énergétique (Kleinpeter et al., 2023). Les flux d’eau sont pris en compte 
au moyen de bilans hydriques (Allen et al., 1998) permettant d’estimer la contribution de chacun des types 
d’exploitations à la recharge de la nappe souterraine (extraction, recharge). 

2. RESULTATS & DISCUSSION 
Le système agraire de Rapthadu a profondément changé, d’une agriculture manuelle et à traction 

animale à une agriculture hybride reposant partiellement sur la moto-mécanisation. Le rôle de l’élevage a été 
bouleversé, avec une perte de la multifonctionnalité de l’élevage et l’apparition de formes d’élevages 
spécialisées dans la production laitière et intensives en intrants. La région a connu des transformations qui font 
écho à d’autres dans le monde : perte d’autonomie énergétique, dépendance aux énergies fossiles (Fig. 1) et 
baisse de l’EROIext/import. Malgré la réforme agraire et les révolutions jaune, verte et blanche, les inégalités 
sociales existent encore, et ont pris de nouvelles formes. Le système agraire des années 1950 était régi par des 
flux d’ET humain et animal (Fig. 1) : par exemple, les grands et petits propriétaires captaient l’ET humain des 
catégories sociales sans-terres. Le système agraire actuel est quant à lui structuré autour de flux d’EF et d’EB 
de la biomasse (Fig. 1) : par exemple, les flux d’EB des fanes d’arachide circulant entre catégories sociales 
sans accès à l’irrigation et produisant de l’arachide pluviale vers les pasteurs qui ont besoin des fanes 
d’arachide pour nourrir leur cheptel ovin en été. La circularité énergétique a diminué mais est maintenue dans 
le territoire, notamment du fait de la circulation de cette biomasse. La circularité est cependant aujourd’hui 
alimentée par des imports d’EF dans le territoire.  



Figure 1. Flux d’énergie globaux (par types d’énergie et non par catégories sociales) entrant, circulant et sortant 

du village à l’échelle territoriale en 1950 et aujourd’hui 

Par ailleurs, une nouvelle forme d’interdépendance entre catégories sociales qui rechargent l’eau de la nappe 
et d’autres qui la puisent a émergé (Fig. 2). La recharge nette du territoire a diminué mais est toujours positive. 
Ceci est dû à la plus grande importance de l’eau rechargée via les surfaces pâturées et les surfaces cultivées en 
conditions pluviales appartenant aux catégories sans accès à l’irrigation, par rapport à l’eau pompée par les 
catégories avec accès à l’irrigation (Fig. 2).   
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CONCLUSION & PERSPECTIVES 
Cette étude montre que durabilités sociale et environnementale ne vont pas toujours de pair. Elle souligne 
l’importance de considérer les catégories sociales et les relations sociales de production dans les analyses 
territoriales et les évaluations environnementales.   
Ces travaux sont issus d’une thèse de doctorat financée par une bourse doctorale du Ministère de l’Enseignement 

supérieur et de la recherche ainsi que par le métaprogramme METABIO de l’INRAE (projet IndiaBio). 
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